
Preface 
De l'ame croisee en chemin 

Des portraits et des itineraires orchestres sous le denominateur 
d'une mysterieuse « anthropologie philosophique » s'enchainent 
sur une centaine de pages. S'il fallait en faire ressortir un seul 
theme, ce serait l'idee d'une ame qui raconte son histoire1

• Ces 
textes temoignent de la rencontre de l'ame en divers sentiers 
que trace l'auteur. Mais ce specialiste de l'alchimie et de la 
philosophie medievales, cet enqueteur sur le Proche-Occident 
ne fait pas que narrer une histoire. Sous sa lorgne attentive, 
plusieurs carrefours emergent entre des medievaux legendaires 
au sein de debats plus larges. Ces penseurs sont interroges 
non pas tant pour debusquer des influences que pour les faire 
dialoguer : Aristippe et Epicure, Aristote l'inspirateur univer­
sel, Avicenne et Averroes, Nicolas Oresme et Albert le Grand, 
Therese d'Avila et saint Bonaventure, la contemporaine Edith 
Stein et. .. Edmund Husserl. 

1. Voir le site du « Seminaire sur l'histoire de l'ame en Occident» 
(https :/ /studylibfr. com/ doc/18 4 8930/s%C3 %A9minaire-su r-l-histoire-de-1 
-%C3%A2me-en-occident). Illustre par Le vol de l' ame de Louis Jan mot (musee 
des Beaux-Arts de Lyon). Le seminaire se deli.nit en citant le Journal de Julien 
Green (29 aout, 1975): «C'est l'ame qui essaie de raconter son h istoire et qui 
n'y parvient pas ... » et ii « s'adresse a ceux qui veulent approfondir l'histoire de 
l'ame et de sa representation dans la tradition occidentale. » 
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Attardons-nous aux sortes d'itineraires, puis a l'expres­
sion d'« anthropologie philosophique » chez quelques-uns des 
philosophes encercles. L'introduction nous precise les avenues 
intellectuelle et existentielle a parcourir. Puis, une avenue spiri­
tuelle et mystique vient les conjuguer dans la veine medieviste. 
La biographie inspirante de gens illustres, serait-elle plus inte­
ressante que la verite elle-meme? nous demandons-nous devant 
le canevas d'ecriture propose. L'anthropologie philosophique 
occidentale est en relation avec la croisee de tous ces chemins 
qui se definit en tant qu'« histoire millenaire et complexe » de 
l'ame. L'existence d'une « ame du monde » pour tousles vivants 
date des temps anciens et l' epoque chretienne a vu surgir une 
ame spirituelle guidant tous les humains. Toutefois, cette ame 
va bientot se fragmenter dans la pensee occidentale. C'est dire 
que la sorte d'anthropologie dont il est question ici s'eloigne 
d'une simple science de l'espece humaine ... Attardons-nous a 
quelques chapitres. 

Dans le texte inaugural sur le « Chien Royal», surnomme 
ainsi par le cynique Diogene de Sinope, Aristippe de Cyrene 
est confronte au « Maitre du jardin » qu'est Epicure. L'ceuvre 
de ce disciple hedoniste de Socrate, n'a pu etre reconstituee 
qu'a partir d'apophtegmes et d'anecdotes. Si les hedonistes 
affirmaient que le plaisir est la « finalite de la vie », le « Roi des 
chiens », autre surnom d'Aristippe, ne cherchait pas tant le plai­
sir associe au bien que la liberte reliee au bonheur. Cherchons-y 
un lieu inedit pour l' ame. Quelle theorie de la connaissance 
fonde l' ethique du cyrenai:sme? Dans le but d'y repondre, le 
medieviste emprunte «la voie de la demonstration a contrario ». 

Cette doctrine serait l'antithese de celles d'Antisthene, de Platon 
et meme d'Epicure. Par ailleurs, « c'est maitriser les plaisirs et 
ne pas etre subjugue par eux qui est le comble de la vertu, non 
point de s'en abstenir », disait Aristippe. Distinction « cruciale » ! 
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Des l'Antiquite, le rapprochement de l'hedonisme cyrenai:que et 
de l' epicurisme plaisait aux commentateurs, d'ou une « confu­
sion sempiternelle » entre les deux. Lucrece nous renseigne sur 
la physiologie du plaisir d'Epicure (les cyrenai:ques s'interes­
saient plutot al' ethique et a la vie publique). Xenophon rapporte 
une confrontation entre Socrate et son disciple. Pierre Gouirand 
privilegie Diogene Laerce: lors d'un festin, Aristippe avait 
revetu une robe rouge et s' etait mis a danser. Chez le « Maitre 
du jardin », le plaisir est identifie au bonheur et il s'accorde ici 
avec le « Chien royal». Toutefois, chez Epicure, les plaisirs et 
souffrances (intemporels) de l' ame sont superieurs a ceux du 
corps, tandis qu'Aristippe affirme le contraire. En conclusion, 
chez Epicure, le plaisir est le chemin du bonheur qui en est la 
finalite, alors que pour !'itinerant a la robe pourpre, le bonheur 
a trait au chemin sur lequel il danse ... Aristippe serait davan­
tage « epicurien » qu'Epicure lui-meme ! 

Le persan Avicenne, « Prince des medecins » et l'espagnol 
Averroes,« Grand commentateur d'Aristote » sont mis en scene 
dans un autre chapitre. Avicenne, precurseur d'une medecine 
quasi actuelle, davantage axee sur la prevention que sur la gue­
rison, proposait une theorie sur la fonction cognitive de l'ame, 
tandis que le psychologue Averroes en influern;:ait !'image chez 
les theologiens du christianisme. Chez le premier, l' ame ne peut 
connaitre sans une angelologie provenant d 'un emanatisme 
« qui fait de la forme le principe de 1 'individuation», tandis que 
chez Averroes, cette individuation a lieu dans la matiere sen­
sible. Si Avicenne propose des decouvertes medicales avant-gar­
distes, Averroes presente un modele de juridiction qui fait deja 
eclater la conception d'une verite unique. Leur divergence dans 
la perspective d'une anthropologie philosophique n'empeche 
nullement la pertinence actuelle de leurs idees, et leur entree 
dans la modernite. 



-
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Le texte sur l'anthropologie dualiste de Nicolas Oresme est 
tres elabore et propose une demonstration judicieuse. 11 montre 
l'importance de !'influence d'Aristote chez les penseurs medie­
vaux. Tout comme le precedent article, c'est un berceau d'infor­
mations sur les debats medievistes. Le Docteur Anticipateur 
qu' etait Oresme proposa une doctrine qui fragmente l'unicite 
de l'ame humaine clans le but de concilier la metaphysique du 
traite De l' ame avec les sciences astronomiques de son siecle. 
Chez l'homme, on trouverait une forme materielle, corruptible 
et une forme intellective non materielle et immortelle, qui 
maitrise, entre autres, les principes scientifiques universels. Sans 
provenir de la matiere, cette derniere forme peut etre « toute 
clans n'importe quelle partie » de cette matiere. Y a-t-il contra­
diction clans cette anthropologie ? Il faut reprendre la demons­
tration detaillee d'Oresme sur la distinction des deux a.mes par 
leur origine, leur nature et leur rapport au corps. L'explicitation 
a propos de l'Intellect Agent vaut le detour. Les philosophes 
medievaux pensent, en effet, qu'il est le « socle metaphysique » 

de l'ame intellective. L'intervention d'Albert le Grand confirme 
l'absence de contradiction et le fait que deux a.mes « ne brisent 
aucunement le noyau essentiel de l'individualite humaine », 
telles les Intelligences « qui peuvent habiter une meme sphere». 
Cette celebre anthropologie philosophique anticiperait la pen­
see cartesienne; Mais laissons les lecteurs lire les lignes erudites 
de cet article ainsi que les notes ! 

Chez Therese d 'Avila, l' a.me est un « Chateau » dont les 
« Demeures » sont des pauses clans un parcours mystique qui 
rejoint celui de saint Bonaventure. Les memes facultes y sont 
impliquees et surtout la cime de l' a.me (« synderese » pour ce 
dernier) ou son centre situe chez elle « clans l'empyree ». 11 faut 
chercher a « connaitre Dieu » clans un exercice d'humilite; 
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vaincre le demon qui sans cesse nous deroute. Son anthropolo­
gie philosophique comporte un principe de transcendance deja 
reconnu chez certains theologiens, philosophes et mystiques: 
l'ame s'ancre a cette faculte qu'est l'esprit (la mens). Selon 

l'auteur qui s'appuie toujours sur des commentateurs savants, 
cette notion est primordiale clans l'histoire de l'anthropologie 
occidentale en route vers la philosophie moderne. 

Quant a la finalite de l'anthropologie philosophique d'Edith 
Stein, elle tented'« expliquer le mystere de l'existence humaine ». 
Sa pensee dessine aussi un itineraire, puisque l'ame est une 
« maniere d'etre» en constante progression. Nous nageons 
en plein existentialisme, semble declarer l'auteur, « mais les 
commentateurs ont rarement releve cette appartenance ». La 
philosophe rejette l'anthropologie scientifique et ses compila­
tions empiriques, et opte pour une approche phenomenologique 
qui toise l'individu « dans sa courbe existentielle ». Le chemin 
propose est aussi d'ordre spirituel, ce qui innove face a Edmund 

Husserl et bouscule certains « personnalistes ». A part cet arome 
theologique, on decouvre chez Stein la conception d'une a.me 
altruiste fondee sur l'empathie (l'Einfuhlung). La substance spi­
rituelle de l'aristotelisme se deploie desormais en« communaute 

humaine des esprits ». 
Enfin, les comptes rendus devoilent « combien une demarche 

philosophique (chez Bertrand Rioux, Real Rodrigue, Jacques 

Gauthier et Jean-Claude Ameisen) peut soutenir le chemin 
quotidien de l' a.me». Belles decouvertes sur cette route qui ne 

mene deja plus a Descartes! 
Une Stimmungparticuliere transparait de ce recueil et semble 

l' irradier: le souffie du « Seminaire sur l'histoire de l' a.me en 
Occident». Ces seances animees dans la bibliotheque silencieuse 
des Dominicains par ce medieviste aguerri qu'est l'auteur et par 
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le maitre Benoit Patar, sont ici ravivees. Certes, l'ame (ou son 
fantome), clans son unicite OU sa dualite, clans sa force OU sa 
fragilite, nous est souventes fois apparue clans ce livre et encore 
aujourd'hui clans les couloirs du Monastere Albert-Le-Grand, 
chemin de la Cote-Sainte-Catherine a Montreal. 
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